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Laïque. Aînée de 12 enfants. 

Destinée à entrer au carmel de Pontoise. 
Pensées : 

 
 « Quel but : immolation avec JESUS !.. Partager 

son anéantissement pour réparer avec Lui, en Lui et 

pour Dieu seul !.. Union réparatrice avec JESUS pour la 

gloire du Père ! » 

 

 « Demeurer en JESUS ne suffit pas, il faut 

transparaître JESUS… qu’on le loue, qu’on l’aime, 

qu’on l’adore, qu’on le remercie à cause de moi…, … 

que les cœurs se dilatent à mon approche. 

 J’ai vu quelle gloire infinie revient à Dieu de 

l’immolation d’une âme qui l’aime…, d’une âme qui, 

confiante et aimante, se laisse dépouiller, anéantir, 

puis sanctifier et refaire par JESUS. D’une âme qui 

s’immole, s’humilie elle-même avec JESUS. »  
 

 « Pour ceux qui m’entourent, je tâche de leur donner un peu de la bonté et de 

la douceur de JESUS dont je suis pleine, je tâche aussi de ne pas paraître trop 

détachée ou trop contemplative, pour ne pas les éloigner. » 
 

 « Dans la souffrance et l’humiliation : ‘JESUS autem tacebat ; cependant JESUS 

se taisait’. 

 Dans les grâces d’union et la vie d’intimité avec Lui : ‘Maria conservabat 

omnia in corde suo ; Marie conservait tout en son cœur’. 

Donc : 

 Me decet silentium ; le silence me convient’. 
 
 
 « ‘Cachée avec Dieu dans le Christ’. 

 Avec JESUS au Saint-Sacrement, être cette petite hostie consacrée dans 

laquelle le Père trouve sa gloire, et les âmes leur grâce. Demeurer en l’adoration du 

Père, immuable en ma louange… 

 Demeurer à la disposition de tous, inlassable en mon apostolat. 
 

 ‘Consommée dans l’Unité’. 

 Consommée dans l’amour, l’âme entend le ‘Fils unique’ lui parler 

ouvertement du Père. 

 ‘Cachée en Dieu avec le Christ’. 

 Vivre de la vie du Christ, de cette vie d’amour pour le Père et de zèle pour sa 

gloire, dont le courant s’écoule tout entier au sein de la Trinité Bienheureuse, vers 

l’édification de la grande œuvre qu’Il a fondée dans sa Personne par son Sang, et 

qu’Il achève dans son Esprit par sa grâce. 

 Plus je fais abstraction de ma louange personnelle pour me dépenser tout 

entière à Lui, plus Il le fait pénétrer en Lui. C’est le même courant de vie qui circule 

en Dieu, dans le Christ et dans l’Eglise. » 
 

 


